
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 11, 1-13

01 Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière.
Quand il eut terminé, un de ses disciples lui demanda :
« Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean le
Baptiste, lui aussi, l’a appris à ses disciples. »

02 Il leur répondit : « Quand vous priez, dites : Père, que
ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne.

03 Donne-nous le pain dont nous avons besoin pour
chaque jour.

04 Pardonne-nous nos péchés, car nous-mêmes, nous
pardonnons aussi à tous ceux qui ont des torts envers
nous. Et ne nous laisse pas entrer en tentation. »

05 Jésus leur dit encore : « Imaginez que l’un de vous
ait un ami et aille le trouver au milieu de la nuit pour lui
demander : “Mon ami, prête-moi trois pains,

06 car un de mes amis est arrivé de voyage chez moi,
et je n’ai rien à lui offrir.”

07 Et si, de l’intérieur, l’autre lui répond : “Ne viens pas
m’importuner ! La porte est déjà fermée ; mes enfants
et moi, nous sommes couchés. Je ne puis pas me lever
pour te donner quelque chose.”

08 Eh bien ! je vous le dis : même s’il ne se lève pas
pour donner par amitié, il se lèvera à cause du sans-
gêne de cet ami, et il lui donnera tout ce qu’il lui faut.

09Moi, je vous dis : Demandez, on vous donnera ;
cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira.

10 En effet, quiconque demande reçoit ; qui cherche
trouve ; à qui frappe, on ouvrira.

11Quel père parmi vous, quand son fils lui demande un
poisson, lui donnera un serpent au lieu du poisson ?

12 ou lui donnera un scorpion quand il demande un
œuf ?

13 Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner
de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père
du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint à ceux qui le lui
demandent ! »
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Autres lectures du jour

Livre de la Genèse
Gn 18, 20-32

Psaume
Ps 137 (138), 1-2a, 2bc-3, 6-7ab, 7c-8

20 En ces jours-là, les trois visiteurs d’Abraham
allaient partir pour Sodome. Alors le Seigneur dit :
« Comme elle est grande, la clameur au sujet de
Sodome et de Gomorrhe ! Et leur faute, comme elle
est lourde ! 21 Je veux descendre pour voir si leur
conduite correspond à la clameur venue jusqu’à moi.
Si c’est faux, je le reconnaîtrai. »

22 Les hommes se dirigèrent vers Sodome, tandis
qu’Abraham demeurait devant le Seigneur.

23 Abraham s’approcha et dit : « Vas-tu vraiment
faire périr le juste avec le coupable ?

24 Peut-être y a-t-il cinquante justes dans la ville.
Vas-tu vraiment les faire périr ? Ne pardonneras-tu
pas à toute la ville à cause des cinquante justes qui
s’y trouvent ?

25 Loin de toi de faire une chose pareille ! Faire
mourir le juste avec le coupable, traiter le juste de la
même manière que le coupable, loin de toi d’agir
ainsi ! Celui qui juge toute la terre n’agirait-il pas
selon le droit ? »

26 Le Seigneur déclara : « Si je trouve cinquante
justes dans Sodome, à cause d’eux je pardonnerai à
toute la ville. »

27 Abraham répondit : « J’ose encore parler à mon
Seigneur, moi qui suis poussière et cendre. 28 Peut-
être, sur les cinquante justes, en manquera-t-il cinq :
pour ces cinq-là, vas-tu détruire toute la ville ? » Il
déclara : « Non, je ne la détruirai pas, si j’en trouve
quarante-cinq. »

29 Abraham insista : « Peut-être s’en trouvera-t-il
seulement quarante ? » Le Seigneur déclara : « Pour
quarante, je ne le ferai pas. »

30 Abraham dit : « Que mon Seigneur ne se mette
pas en colère, si j’ose parler encore. Peut-être s’en
trouvera-t-il seulement trente ? » Il déclara : « Si j’en
trouve trente, je ne le ferai pas. »

R/ Le jour où je t’appelle, réponds-moi,
Seigneur. (cf. Ps 137, 3)

De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce :
tu as entendu les paroles de ma bouche.
Je te chante en présence des anges,
vers ton temple sacré, je me prosterne.

Je rends grâce à ton nom pour ton amour
et ta vérité,
car tu élèves, au-dessus de tout,
ton nom et ta parole.
Le jour où tu répondis à mon appel,
tu fis grandir en mon âme la force.

Si haut que soit le Seigneur,
il voit le plus humble ;
de loin, il reconnaît l’orgueilleux.
Si je marche au milieu des angoisses,
tu me fais vivre,
ta main s’abat sur mes ennemis en colère.

Ta droite me rend vainqueur.
Le Seigneur fait tout pour moi !
Seigneur, éternel est ton amour :
n’arrête pas l’œuvre de tes mains.

31 Abraham dit alors : « J’ose encore parler à mon
Seigneur. Peut-être s’en trouvera-t-il seulement
vingt? » Il déclara : « Pour vingt, je ne détruirai
pas. »

32 Il dit : « Que mon Seigneur ne se mette pas en
colère : je ne parlerai plus qu’une fois. Peut-être
s’en trouvera-t-il seulement dix ? » Et le Seigneur
déclara : « Pour dix, je ne détruirai pas. »
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lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens
Col 2, 12-14

12 Frères, dans le baptême, vous avez été mis au
tombeau avec lui et vous êtes ressuscités avec lui
par la foi en la force de Dieu qui l’a ressuscité
d’entre les morts.

13 Vous étiez des morts, parce que vous aviez
commis des fautes et n’aviez pas reçu de
circoncision dans votre chair. Mais Dieu vous a
donné la vie avec le Christ : il nous a pardonné
toutes nos fautes.

14 Il a effacé le billet de la dette qui nous accablait
en raison des prescriptions légales pesant sur nous :
il l’a annulé en le clouant à la croix.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



Notre Seigneur et Sauveur désire que nous
parvenions aux joies du Royaume céleste. Il nous a
appris à le prier lui-même afin de les obtenir, et il a
promis qu'il nous les donnerait si nous les lui
demandions. Demandez, dit-il, vous obtiendrez;
cherchez, vous trouverez; frappez, la porte vous sera
ouverte (Lc 11,9).

Frères bien-aimés, il nous faut méditer sérieusement
et très attentivement ces paroles du Seigneur. Il
affirme en effet que le Royaume n'appartiendra pas
aux inactifs et aux désoeuvrés, mais qu'il sera donné,
manifesté et ouvert à ceux qui demandent,
"cherchent et frappent. Nous devons donc demander
dans notre prière que la porte du Royaume nous soit
ouverte, la chercher par notre vie droite et y frapper
par notre persévérance. Car il ne suffit pas de prier
uniquement en paroles, il nous faut encore chercher
avec beaucoup de soin de quelle manière nous
devons vivre pour être dignes d'obtenir ce que nous
demandons. Il déclare lui-même: Ce ne sont pas
tous ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur! qui
entreront dans le Royaume des cieux, mais celui qui
fait la volonté de mon Père qui est aux cieux (Mt
7,21).

Voilà pourquoi, mes frères, il nous faut faire des
demandes pressantes et des prières incessantes.
Prosternons-nous devant Dieu, versons des larmes
en présence du Seigneur qui nous a faits (cf. Ps 94,6).
Et pour mériter d'êtres exaucés, examinons
soigneusement comment celui qui nous a faits veut
que nous vivions, et ce qu'il nous a ordonné de faire.
Cherchons le Seigneur et sa puissance, recherchons
sans trêve sa face (cf. Ps 104,4). Et pour mériter de le
trouver et de le voir, purifions-nous de toute souillure
de la chair et de l'esprit (2Co 7,1), car, au jour de la
résurrection, seuls ceux qui auront gardé leur corps
chaste monteront au ciel, et seuls ceux qui auront le
coeur pur contempleront la gloire de la majesté
divine.

Et si nous désirons savoir ce que le Seigneur veut
que nous demandions, écoutons cette parole de
l'Évangile: Cherchez d'abord le Royaume de Dieu
et sa justice, et tout cela vous sera donné par
surcroît (Mt 6,33). Or, chercher le Royaume de Dieu
et sa justice, c'est désirer les dons de la patrie
céleste et s'employer sans cesse à découvrir par
quelles saintes actions nous devons les obtenir.
Craignons que, si nous venions à nous écarter du
chemin qui y mène, nous ne puissions jamais
parvenir au but auquel nous tendons.

Les biens que nous devons donc demander à Dieu
en premier lieu, et la justice de son Royaume que
nous devons chercher par-dessus tout, ce sont la
foi, l'espérance et la charité. Il est écrit en effet: Le
juste vit de la foi (Ga 3,11); la grâce du Seigneur
entourera ceux qui comptent sur lui (Ps 31,10); et
l'accomplissement parfait de la loi, c'est l'amour
(Rm 13,10), car toute la loi atteint sa perfection
dans un seul commandement: Tu aimeras ton
prochain comme toi-même (Ga 5,14).

Aussi le Seigneur fait-il cette promesse pleine de
bonté: Le Père céleste donnera l'Esprit Saint à ceux
qui le lui demandent (Lc 11,13). Il veut certainement
nous faire comprendre comment les hommes, qui
sont naturellement mauvais, peuvent devenir bons
en accueillant la grâce de l'Esprit Saint. Il promet
que le Père donnera l'Esprit Saint à ceux qui le
demandent, parce que la foi, l'espérance et la
charité, comme tous les autres biens célestes que
nous désirons obtenir, nous sont accordés
uniquement par la grâce de l'Esprit Saint.

Mes frères bien-aimés, poursuivons notre marche
sur les pas du Seigneur, autant que nous le
pouvons, et prions Dieu le Père de nous conduire
par la grâce de son Esprit sur le chemin de la foi
droite qui produit son effet par l'amour. Et pour
mériter d'obtenir les biens que nous désirons,
appliquons-nous à n'être pas indignes d'un Père si
grand. Bien plus, gardons toujours intact, dans une
âme et un corps purs, le sacrement de notre
renaissance baptismale qui a fait de nous des fils
de Dieu. Si nous observons, en effet, les
commandements de notre Père, le Très-Haut, il
nous donnera certainement en récompense
l'éternelle bénédiction que, depuis le
commencement, il nous a réservée comme part
d'héritage. Par Jésus Christ notre Seigneur qui vit
et règne avec lui, Dieu dans l'unité du Saint-Esprit,
pour tous les siècles des siècles. Amen.
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Échos de la Tradition

Saint Bruno de Segni (+1123)
Commentaire sur l’Évangile de Luc, 1, 10, PL 165, 390-391.




